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prie, me le promettez: vous? 


ur mais à condition 5 vous bre a] 
onfieur le Cl 
ferai-tout ce que d 
FVV Govvenyey 
voila qui vient fort a propos; quand 
2s, dites- Jui | honnè ement tout ce Ju- it faut 
lui dire, on je racbnterat vokre f itoire 7 toutes les pe 


ones qui ont dans de Salle 


A > 


of 


ACTEURS PRECEDENS, MapeworstLue. del 
f du Chevalier.” 


Anett B UazZx. 


* 45 


8 . Sans mon Fr 


rererigerdeBa 
32 l un de 


re à coucher fer mi c. 


Es DELMAS, 4 
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peras les cauſes naturelles: voila comme ta petite hiſtoire 
e 


Ce jeune homme qui était rempli de Videe de la 


re, & qui avoit toujpurs craint les 
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bien des inſt tions qu'on me donna, qu au bout de 
cing ; ſix annees j entendeis un peu les auteurs (recs, 
aſſez bien les 2 tes Latins. Je mapliquai auſſi 4 
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1 encore A or lamanque, & que je pourrqis bien f 
| | Lon oncle me parut tres 


= ce < w il p 8 on, e's 
wy I. me 
z & eo avoit 
Naur il que je pourrois courir 
reparer ſa faute, je rel { 


n 'ignoroĩs pas le nom 
is fait 


N arrivai heureuſement à 


; S 
7 2 


e recevoir fort ei- 


Plus "gran | 
Lonter ſans ne eflits ſes propres + 
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1 | | 8 na a point 8 — Tous mes beaux 
== Avez vous dit tous? — 5 tous? Oh! 
tiſos denfer! Tous? Quoit tous. mes. beans enfans, | 
by neme-leur Mere ene ]ĩ⁊ĩ?rᷣ 2 "4 


60 Conſolez- vous, dit 1 0 © Quad mtr grande 


5 „ nous prepare des remèdes pour gut rir c cha- 
I} _ grin mortel? Allons, partons dans Einſtant. 1 
ne terre nous prete le bon General Siward avec dix mille 
ne hommes. L univers ne nous fournit pas un meilleur ſol- 
1 dat, n plus experiments. Combattez le tiran ſans titre, 
ut 1 wee un ſceptre enſanglants, comme. 1 convient * un 
5 - homme %%% d pole 27 


Je le ferai; mais il faut oP of Aue je 7 comme 


15 un homme. Je ne faurois m emp cher de me ſouvenir, 
8. 1 © elt par rapport à moi, qu ils furent tous mal- 


Jaerés, Ce ne ſont pas leurs propres dẽmérites, ce ſont 
les miens, 2 les ont fait tomber Jous ** eee des 
RENE, FVI 5 
e cette . ation 7 75 une e pierre pour e, 
ſer votre pee. Changes le chagrin en courraug; E- 
| + moullez pas votre valeur; augmentez-en la tage? 
„ je pourrois repreſenter le rôle d'une 1 
avec mes . & faire le fanfaron avec ma langue Mais, 
8 Dieux |! -abregez toute interruption. : Faites paroitre 
_ cet ennemi de! Ecoſſe & le mien face à face. Metten-le 
2 a la diſtance de mot e 58 1 e a6! le Ciel es 
bi pardonne.” 1 | | 
Voila un E e male. & nerveux. Allen lk 5 
ai trouver le Roi d Angleterre: nos forces ſont pretes: x: 
nous n avons beſoin de rien, que de prendre conge — 
= 1 Macbeth a mis le comble 4 ſes erimes; il N 
— ele, il eft ſur le point d'&tre. tbranle, Pabime St creuſe 
= _ fous ſes piés, & les puiſſances d'en haut nous fourniſſent -/ A IS 
- 0 = moyens de Is babe . 
Ils ne perdirent pas un moment de „„ e .. 
0 fut fort furpris, quand on vint lui dire que les An- 
glois avangoient avec dix mille hommes: il ne fut pas ef- 
- Zraye de leur approche : 1 ſe ſouvint de la OY 
gu il ne ſeroit pas vaineu, à moins 1 5 26 foret-de Bir- x 
mam ne vint a Dunſinaae „ 
- Cependant les Anglois Feſdient 1 75 progids 5 lor 
= | N & arriverent dans la foret de Birnam Le 
= be Malcolm ordonna : a chaque ſoldat de couper une 
= ou nn anche. 
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f K. faort en celere! Ma raifon me dit que vous aden ort 
de etre; mon coeur me dit que tous ne ſaurſes ams 

ra voir tert; il me fait fentir, que Je vous ame” 8 
tage, il eſt poſſible, depuis que je ſuis Prange Magen, 
& depuis que vous Stes f fachee de me voir gans cetrorsr © 


bien allarmse, Mademoiſelle, vous wis 


Pa- dre. Permettes done que Pemploie aufourd hui toute 5 


ma rhétorique pour vous äpaiſer. "Apptouvez les motifs”  - 
„ qui mont determine à cette demarche, rendes moi totre 
55 WH tcendrefſe, & donnez moi Heu par Ia de pouvoirraceorgerr, rr 
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mon cent avec mee .... 88 


Nez Vous fave que je ſuis ns curſeus, & que Pab fait ee 
efforts les plus grands & les plus inutiles pour de? | 
couvrir les Ncreta des Francs. 1Magons. Pai troums les 


hommes, d'ailleurs les plus indiferets, impenstrahles fir 


cet article. Il ne met reſté d' autre parti, que cem ge 
me faire receboir dans cette ſociété, & je vous ue aue 
je nu e eons 8 
On peut etre parfaitement honnste homme, ze res & 
re heurenx, fans Etre Franc Magon, en conviens: mais ge 
lt WM raifonnement eſt applicable 4 tons les objets qui piquen t 
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notre eurießte, & meme à pluſicurs tres belles ſeen sees - 
en- Si pon Stoit du monde Ia curiolite, Je defir de aon ee 


e BM qu'on ignore, Une ſeroft Plus queſtion" de preteen oÞ 


4 rien; les plus belles inventions, les decouvertes les plus 5 5 
th, charmantes, reſteroient dans le néant, Et gui peut err 
r-. juſqu'od une choſe, dom on ignore abfolumentVellence, "a 
ne, les principes & les effets, peut aller? Ce qui abord 


le werf que frivole ou indifferent, devient ſcuvent eſſentſe!l! = 
ar- K utile entre les mains d'un homme act 5 


a- i pique” pas detre de de nombre, mais j ai un prefſenti® '') 2 
: ment que je e part? de Ja Mense > 
Vn n'exiger pas, Jeſpere, que je vous dscdunre nus 
„ Reo, EEE 


'ous dexriez 5 8 
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ment par-leur autorité, & 8 Sclairent par leurs lumieres, TT 
42 BE quite fcrifient tout reſlentiment perſonel, qui elownent 
elle I. 


f z7*> Sf 9 * 8 a ! 2 95 
ſeroient- elles pas deja detruites il y. a longtems; Oo TD 
perience de tant de fhecles,” pendant leſquels cet ordre = a =: 
| Abe, fans faire autre cboſequetubien.& des ebarites, . 
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afant; gui s efforce ainß de fats 


revivre les maximes primitives de Phomme dans leur 


plus grande perfection; qui tache de reunir-foug fon” 
etendart rex qui ſont ᷑clairés, vertueux, . 
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meu agreable, dom les Membres ſe protegent mutuelles © 29 


de leurs Loges tout ce qui pourroit altcrer la trage ss -; 


| de Veſprit & la decence des mer urs, & qui-joullent des 


plaiſirs innocens'de la vie, dans les intervales de leurouv- 


| rage daleQable ; fi, dis- je, wou enviſagez la Maganerte - 


ſous ce dernier point de vue, vous conviendrez que Fin HM 
térét de cette ſociété doit devenir 1) 
humain,* & qu'elle opere ce que Ja religion meme n „ 
fectue que bien difficilement fur Je eceur oO | 
Eſt- il done {urprenant, que cet ordre tencontee hen 
les Grands. de la terre & chez les Souverains 8 


perſcentions?! Geus qui_Papprovrent de cee eee 
dlament, peavent: avoir eine raiſons; mais tien wel — 


moins juſte ni moins ſenſe, qe de ctoite que les sem 


blées myſtérieuſeß des Francs-Magons puiſſent avoir: un 


Etats. Si les portes de nos Loges ſont fer wees ai pro . 


phane vulgaire, Lentrée dans notre ordre et oprerte . - 14 
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tous les Souverains, à tous les Magiſtrats, & à teus „„ 


qui conesurent au Gouvernement des peuples; & com» - 


bien de ces illuſtres perſonages ne comptons nous Pas TE 
parmi nos frères? 8. il fe traitoit quelque ehoſe de dange- 
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reux, de reprehenfible, de crimipel dans nas . 
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mes. Si vous n'aviez qu'une figure charmante, qu'une . 


- objet capable de troubler la tränquillice ou la füreté des 1 1 
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vous paroiſſent 
. la continua- 
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e & 1a navigation, 


wils N at. arice qui leur fait 


Ss A*Neavrarket auſh bien qu's 
que le coup d' œil m'en a fra 58 
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ANON BIBLFIELD. "a55 -» 
_  diamansy & en un mot tout ce quit peut rendre un pareil 
ſpectacle eclatant. SLE ou Br CCG 
ene vous patleras point des combats de betes ferboez, 
die dogues; & e toutes ſortes G auttes animaus qu on volt 
ien Ces combats ſe donnent aſſez frequemment au 
peuple, qui en eft fort avide; mais je ne puis me diſpen- 


fer de vous dire quelques mots des combats que les hom- ET 


mes font entte eux u la honte de humanits. Tantöt ee 


* f 


ſont des lutteurs nuds juſqu'a la ceinture, qui Sattaquent 
A ecups de poingy qui ſe Portent des coups affreug, qujii! 
ſe jerxtent s terre, que leurs ſecondans relevent, elluyent, 


ecxkeitent de nouveau ay combat comme des dogues, . 
agu gaelquefeis etouffent ou Etrunglent; tanſet ee 
oi des eſpadonneurs qui fe battent à cbups de abe, 
was ausqdels on a fon A enfermer les pies dans des fan- 
dales attaehées au plateher, de maniere qu'ils ne peu Went 
bouger de leur plage. Leurs ſabres ſont extrapramaire- - 
ment affilés & fort J6gers-vers'la;pointe; de mamtte que 
Ie bleſfures qwils ſe font ne font jaltais bien profondss; 
mais le fang fuiſſele bientöt, & de peuple bat des eins., 
iet, een ce four autres gladliateurs, arms Je-ba- 
ton fetrés par les bouts, qui sfafſomment ourTe fonr des 
___ "-gontufions enormes, Ce qu Ey aa mon ſens de cand. 
lieux c'eſt que ces combatsHe font ſcus atorité du Gow - 


'_ vernenient, ſous les eus ch un officier de la police, fur 
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theatre public, od Pentrée ſe pape, ole Patente, & 

qui plus et, les loges ſont remplies d hongstes gens com Nh 
mie elles pourrotent Petre 2 opera. On ma mene Pate 
ATi on z une pareille ſcene! au petit theatre: OW, 

__  "Hiarket.+ jamais je nie eis un ſpectaele fl depgoarant; m 
fi honteux pour Leſprit & le eur humain, Mes conduc- 
tteurs me donnerent quelques mautaiſes yazſons pour cr 
ceuuſer une ferocité i barbare; mais elles ſom f. ieee 
qu'elles ine walent pas la peine d'etre ni rapportses Nee 
. diroit que les combats des eoqs/apartietnent a —- 
genre de disertiſſement qui oil relervg pour Feafance mas 

_- ſei c elt un ſpeckaele ferieux; qui a ſes-theatres,: & dont 
des perſonnes confiderables dans Y Etat &amuſentquelgues - * e 

fois. Comme il donne. eu a dev paris, beaucoup de 

petri Phuſieury particuliers Sie ene e entfenengent 1 
Les ſortes dc ede, des portent Gabs Weites ue 
JJ ¶ ¼ - 1 „ 
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meſure que le parquet s'6chauffoit,. les cogs d Inde dou : 


Contorſions qui feſojent pamer de rire les hadeaux An- 


des par gers invention comique. e 


telle heure, & tel theatre, un homme ſauterit dans une 
bauteille gui put contenir une pinte. Ou, Monſicur, les 
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BARON DU BIE L FIELD. 357 _ 
pattu. On plagoit ſous: ces galleries des braziers Wa 


marchoient d' abord à pas graves: & meſures. au lon d une 
muſique qui jonoit des ſarabandes, des loures, &C7 


1 A - 7 2 
bploient le pas, & la muſique alloit plus ute; juſqu a + 
_ qu'enkn le 36r venant preſque-a-ſe rougir, ces pauyres 
animaux pe feſoient plus que lauter, cabrioler, & faire den 
glois. On pretend que cet Italien s eſt enrichi a Lon- 
 _ = Mais que direz-vous de la fongue d'un peuple qui, e „ 
_- quit par {a paſſion pour le {peQtacle: & pour le inge, 


ſe laifla perſiffler par un mauvais ꝓlaiſant, qui avoit fait 
afficher aux: bins des xues de Londres, gad tel jeu, 3 


| plus homibtes: gens d Angleterre ſe rendiirent a ce ipec- | 


0 1 la 
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ttres; mais nous Pem 
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IL. Halie qui a tout.trouve & na rien garde, Vitalie ſeule 
avôſt conſtruit ce prodigieux armement; Mais alors elle; 
avoit le double'du commerce, des richelles, de la popu- 
lation qui lui reſtent aujourd hui. --DYailleurs, ces ga- 
leres n'&toient ni ſi longnes, ai fi larges, que celles de nos 
jours, comme Patteſtent encore d anciennes carcaſſes-qui 


* 
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ſe confervent dans Farſenal de Veniſe. La chiourme: 
ceonſiſtoit en cent cinquante-rameurs, & les: troupes E= 
toient que de quatre vingts hommes par bätiment, Au- 


ourd Bui Venife a de plus belles galeres, & moins de pu 


Hance fut cette mer, qu elle Epouſe,; & que dautres fl 
bon e cz we ne ate ant Ee 227 
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Nais les galeres <toient bonnes pour des forcats ; il 


flalloit de plus forts waiſfeaur pour des foldats. Lan de 
| conſtruction &accrut_ avec celui de la navigation. Phi- 
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le ces raiſſcaux ne ſerojent 


s, repandit-une con. 
ders e e A. 


chüte de la marine Eſpagno 5 

mer aux mains des Hollandois. Vorguei 

: ait 0 tre OTE puny, que 
"oppreſſion, à riſ 


a marais, 
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uh 00 un =” e Sou! ue {a ce * 
Tap ntion renddient Yobjet. de la haine & de Venvie.. 
Les nouveaux Republiegins; 6chappes: 3 a Daune e 
_ cites par le reſſentiment & le befoin, - ſe fi ess 
&& ſe formerent une marine aux: depens des prac 5 
les Portugais, qu ils | deteRRoient, Ea France & An- 
gleterre, qui ne voyoient que Phumiliation-de-la Maiſon 
1 Autriche dans les-progres de la Republique naifſante,. 
| Faidereat: a garder des co 


elles:ne;connodfoient; pas encore tout le 


Hollandeis &allurerent des ctablifſcmenta par-tout.0d os ils. _ 
affermirent dans leurs ad- 


voulurent porter leurs armes; 4 
auiſitions, avant qu'on-pit en Etre jaloux;- & ſe rendirent. . 
in ſenſiblement les maitres-de-tout le commerce par. leur. 


Ns & de toutes les mers Par! la force de leurs „ 
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1 l i e de v; ; 1 eee 
T fle-temps-cette-proſperits, ſourdement acquiſe dans 
des pays kleignes. Mais enſin Cromwel Eveilla dans ſa 
2 a jalouſie du commerce. 
"un peuple infulaire. Partager avec lui lempire dela mer, 
Ctoit le lui oder. Les Hollandois reſolurent de ſe ger, 


der. -An-lieu de vallier avec PAngleterre, ig epo 


rivalités. La ſuperiorits: dans la edaſtrution, dans la 


nemis 3: mais oat vaincus ne e POE de e dec, 

es. Fs ? 
ae! ces PPE Rs K terril bes RT 8 avoient . 
puiſe, du moins: rallenti, la vigueur des deus gations, 


lorſque Louis XIV. voulant profiter de leur r 
ment reciproque, aſpira a Vempire des mers, En prenant 


les renes de ſon Royaume, ce Prince n/avoit.trouve dans 
ſes ports que huit ou neuf Vaiſſeaux demi-pourkis ; ents. 
core'n'6toient. ils ni du premier, ni da ſecond rang RY. 
chelieu avoit ſu jetter une digue devant la Rochelle, mas. 
non creerune marine, dont Henri IV. & fon ami Sully.” 
 devoient pourtant ayoir. congu le projet; mais tout ne 
_ pouvoit naltre a la fois que dans Je bean ſieele de la nas, 
en ange, Tou * 5 du e toutes 


quite & des depouilles, ie * 24 


Elle Etoit Paturelle 5 "I; | 


ſexent courageuſement ala guerre. Ns combattirent Jong 98 
temps avec des forces inẽgales; & cette opinißtrets gon, 
tre les revers, leur conferva,. du moins, une honorable 
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ne {ont : rien, —— ils n N un Tcl = maniti” 
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me, <Ecriront K ront dans leurs faftes, Au: ile ont tou- | 
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ns Pavenir.' La verite: leul A- 
5 les 3 5 5 a t quill n' a point en de W. 
es Anglois eux-meEmes n'en avoien 
gu ils furent les m Jo 


ſavoient chiles pt uire *. Sancte une marine ; = © 
2. fourniſſoient E777 les Amraux ; qu got - 
nojent. ail Europe. un Colomb, un Americ, un Cavot. 
un Vererani, ces hommes divine, par qui le monde et 5 
=: — deyenu {grand Eliſabeth. cut: beſoin dune — 
non _ vale contre VEſpagne.. Alle permit. a des citoyens r 
mer des vaiſſtau, pour courir ſur les ennemis de —— L 
0 te permiſſion forma des foldats matclots.. | L@ Rene  —_- 
WH alla voirunvalkeau gu avoitfait le tour du monde; © 8 
| - embrafſa-Drake, en le erẽant Cl valier. E Lal 
uarante-deux valſſeaux de uerre à ſes ſuccefſeurs, Je 
ues: I. & Charles I. ajouterent. quelques navires au. 
WW forces navales qu'ils avolent regues avec le trone; mw  _—_ 
. Commandant de cette marine 6toicnt. pris —_ = 
leſſe qui, contente des honneurs, laiſſoit les „ „ 
1 Lart ne feſolt point de p 5 
parti qui detrona les Stuards, avoit pen de Nobles. 
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Les vaiſfeaux de ligne furent donnés a des 


| une naiſfande commune, mais d' une 3 rare dats 2 
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rne, juſqu'au nombre de quatre · vin 1 


= out Cihquan nts-huit <toient..de lig Ci 

"23S >  d6elina vers les derniers jours de ce Prince.” 

We: 1 Aues II. fon frere, la xẽtablit dans fon ou er 
> KK Heva meme a plus de _ipt adeur... Grand 

"I.  8%tre Roi, il avoit-inyents Part de com 

_ neuwre ſur les flottes, par les figna 
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and le Prince d. Orange, ton geodre. 
marine Angloiſe etoĩt compotee Ss 


5 q . 5 vaiſſeaux de toute grandeur, armes: de 5 ; * 
| nons, & mont#s par quarante deux mille-homme 
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quipage. Cette force doubla pendaat Ia | 
. 3 d Espagne. Elle 's fait depuis des progress 
kels, que. l Angleterre fe eroit en Etat de balancer ene, 

| par ſes forces navales; toute la marine de Univers. Set- 5 
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a done plus & 
x Nendrique, parce qu elle y poliede des! 
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